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n nolle de mots nécessaire pour renfèrmer le jugement que uion idée, j'ai Lii, cone vous voyez, recours à un mot qui sort
oGu. faisons des choses, et, ramenée A sestormes c(Intiels de complément ait verbe attributiif et qui se joint à lui directo-

elle se COmIpOs, soit d'un sujet, d'un verbo marquant lexi ment ans lu secours d'un autre mot. C'est dans l'ordre de
tpnce, et d'un attribut, soit d'un sujet et <un verbe attributif. la phrase, ce rapprochement du verbo attriiutif et do son

Mtjsi formul la proposition et, la plus courte des phrase, comaplêîmîent qui fait conprjtrndre le rapport d'idées qu'il y a
e e i laphrase réduit comne on dit en aritmllatiqu'e, a sa plus entre eux; c'est parce que lefil est rapproclié do aime, que le
simplo expresin u 0 no pouvez faire un phrase nyi t un pre est rapproché (le craint que je comprends que l'idéo expri.
enI comple tsans Ito cette phraso isoit une irpnton. t i. mýo par mnie est comiplétéo par lefils, que l'idée exprimée par

par hl:rd vous faites ou si vos rencontrez ds phra qu rait ot omIltée par le Ière.
1 raisselit plIus courtes qIue la pirol oition, qlui no0 colnetuwnt Quaul jo dis I biere donnîîe unt sdu", Nouï teouverez n't
:en apjarence tous les termes de la psropouititn, c'ust que ces il pas vrai? dans cette >hrase, nion seulemont une prOposition

ternes, non expnmés dlu fait, peuvent etrte facilemeilnt siIpIlees avec ses termes eseantils: l'ierre donne, mais, une proposition
par l'esprqui les con;oit, qui les supos c'est qu'ils >ont, dont le verbe attributif a déjà reçu un complément, onne tin
coimme on dit ordinairemnent MOIsutmahu. n Mais ne senstez.vous pas no cette pensée, quoique déjÀ

Ainsi, quand un11e mère dit àon enfant qui se révei lo avant déterminée par lecompléient iun sou, laisse encore dans lesprit
l'heure: ' Il n'est as tempis dese lever ; dor,' ie mot uiniuie quelque chose d'incomplet et d'indécis? Si Pierre donne u

érs, renferm videmment un senMs complet. Quanîd li mro Aou, colauppose quo qiuelqu'un reçoit ce soul, que ce sou va,
-U lit dors, elle n'a plus rien autre chos ioa dire Foxpre , de pour aini dlre, trouver quu , qu'il y a quelqu'un vers

enu cst complète. Miremarquez qu'il n'en est am equel page ce sou. Sîupposonis que cette personne s'appelle
que pirce' parcu que la mère, ayant soi eifant devant les yeux, iatui. Eh bien I de nicmue que, comme nous l'avons vu, lo
n'a pas besoin d é détorminer la perstnnîe I qui elle .indresso rapport de dépendance de propriété, est exprimsé en français
en la désignant par bon mem, qiini elle coimervoce nom dans par ce petit mot de, ce ralport de passage de transmission,
sa pensée, sals: l'exprimer par un maot, sousentenI<t lun les d'llocation, est exprimé ordinairement par 10 petit mot d : le
termes esIetielu du la proposition, le sujet, lei mt qui désigne dou do Pierre pas'e à Paul. Si maintenant je veux compléter
la piersonne ou la chose sur laquello porte le jugement Lt ma p rnen en indiquant dans une seule phrase non-seulement
prop osiion n'en est las moins complète en soi: li mère jugO que tPierro donne le soui mais que ce sou c'est Paul qui le reçoit,
quo 1 fait. du dormir convient I soun enfant1 et ellolo juge ei ue c'est de Vierre à I tul que piasse le sou, je dirai: " Pierre
donnant A -4a penëue la forme du commandement ; c'est comnie donne un sou A l'auI." Ici encore le rapprochementdo ces
si elle disait: mois enfant (Pierre, Paul ou Ernest), je te con. mots t2 Pau et du verbe attributif indique le rapport d'idées
mande de dormir, je veux que tu dormes. Le mot dors a ainsi qui Unit ces mots aui verbe attributif. Seulement J'ai dù avoir
tun sens et renferme à lui seul tuie propositioni mais ent raison recours au petit mot à pour déterminer la nature particulière
les circonstances que noui avons supposées 'lacéautronient, de ce second rapport àI Paul, et le mot Plaiu, second compt.-

sans lue rien l'explique et lu déterniine, sans que, par le ment du verbe attributif, n est plus, comme le premier coin-
moyen d'autres mots qui Pont précédé ou par snite memo le la plément un son, joint directement et aans uitermédiaire au
titîuation où se trouve celui qui s'en srt, on sache lu qi il verbe attributif.
,.adlresse, il ne formerait pas un sens complet, il no serait pas il suit de là, qu'on appelle complément direc le complémont
l lui seul une proposition. qui se joint sani l'intermédiaire d'aucun autre mot au Vorbe

Quand PEvangile vous dit.: Bienheureux les miiéricor- attributir, et complément indirci le complément qui a besoin,
dieux, parce qu'il leur sera fait nieéricordle," vous sentez bien pour se joindre au verbe attributif, de l'intermédiaire d'un
que leà mots les :nisricordieux et bienheureux indiquent uti jugo- autre mot dési giant, un rapport
mont qu'on porto l'Evingile prononce que la quiliicationi le Nous airons besoin de revenir en détail sur tous Ces points;
bienheureux convient aux miericordieuX, il attribue aux iiiisé- ce que je me propose aujourd'ui, en vous les indiquant, c'est de
ricordieux le fait d'ètro bienheureux, il aflirme que les niisè* vous montrer comment et par quels moyens s'uissent, se coin
ricordieux sori bienhieureuix ,iseulement coune dans la phrase. plètent, se déterminent dans une mêm prposition, les mots
tello qu'elle est présdntée, lu mot. ont, (ui indique lexistence, qui expriment nos pensées et lesdepports d nos pensées.
peut bu suppléerý facilement, l'Evangile suplirime ce mot, il Vous pouvez remarquer, n eflfet. que sans sortir du cercle
hupprimo lu ver be ,et il di. llienherere les ieuricordiix, des termes essentiels de la ipropositioi pitus ou moins multipliés
i'expriuiant que le sujet de son alirmuio'les tamis" icordlicux, et déterminés par des compléments nons pouvons parvenir à
et la.qualité attribuée nu sujet, l'attribt t, qui o-t bienaucux l'expression du pensées déjà très complexes et très-étendues.

Sijo vous deiande: 'tE:es-votis nia ad? ' et qu vous nie Quand je dis: "Les habiles inventeurs, les commerçants, let
répondieux. " Oui " ou <1non"' vous 1 ubstitueroz de mnme àagricnlteurs industrieux et probes, les grands écrivains d'un
toie proositira iaseul marot>ai euel vous aflirmoz dans paystransmettent, à ne posterité reculée un nom honorable et
Io p1remie1rý casý qluo vous êtes nrdeet vou1 niez.dan sh respecté" , no fais qu'une seule proposition, et vous voye.
second. Quand vous me rlondez oui ee t comne si vous tme combien ldées dliffrenîtes j'ai pu sans peine grouper dans cet
disiez: Je suais nala le et c'est comme s1 vous me disiezi Je ne unique ensi mblo Et il vous sera certainement facile de trouvear

uis jas maluade, quand vous tue répondez laon. vous.maîémes îles phrases anaî:logues aussi complétent et
D'itn mot grec qui signitie oumission, manque, on dit iure mnemno plus compléticuieuit remplies.

c'est par elipse qu'oi sous entend i terme dais une phrase, Et encore ne vous ai.jo point ndique, remetctat cotte étude
ut on appelle liua les phrases qui contiennent des termes à un peu plus tard, diverses parties accessoires tii permettent
sous.ntendus( d'introduire danstme proposition certains d voioppemients

Il peuit loi y avoir des proîtositions qui ontîienint mioin particiliers. on en modiiant, comme les comîplétaîemits, les
que leurs termes nécessaires; par contie,-nous 'avois déjà termes nécessaires.
t-elles pouvenut contenir, et elles contiennent la plus sou ,'ai halto de vous montrer comment les propositions.elles,

vent autre chose que leurs ti mos nécessaires. Je vous ni aémmes s'unissent les luies aux autres.
mnttrè que le sujet est, susceptible d'itrlcomuiplétéq il pot
avoir des complêments, je vous ni montré île tniem que l'attri
bmut, quand il est distinct di verbe, pout aivoir des conpfléimenits.

Les verbes attributifs ont aussi des coaiplémenits <mii to
joignent à eux, soit, diretoenont et inmédiatement, soit par etloisue
l'intermédiaire de petits mots nliii servent à indiquer des
rapports cotmmte nous avons déjà vu que pour t indiquer le rip- suit
portb dle lépendance oti de propriété on emnployait le petit eot
de, Le cheval de Jeail, la servanto de lit forie. .ot,, Mu M r. -Le côté gauich ' btunent quand

Quand je dis: i" LepÔrenmo Oui' Le tilicraint," j'xprmtC placé i la îlolle, on regarde la lrou.0
lui voia vonlez, une idée eitièro, je pîrolioïîco tun ju MOmsent coin BoanoI.uis s. ni. Mar. - Les loisîunos dle éqipage qui ont
ple;t j'attribue au pèeo l'action d'aimter, et atfs l'action do euri aacs di eût6 d btbordt.
craindre. ,Il est cortain toutefois qume cette pelusée quo .i' , X. lolini s./. Jili-Encadromont on bois rempli do terre et
pmriie oet encore indétoriliné, vagie, qu'on, sera tnte de Imie couvert d'eu classis; ,orte le comchi-chiau o -. Mlr. Partie de

<e Le père aito qui ? le pèreatmo quoi? leils crait qui ? la grève oi il reste do l'eau A marée basso.
l lls cr iit qtioi? il in'eun sura pas do nioe si je lis: "Le îlcon s. nt.-Action <le bucler.
pýère aime le mls," IlLe fils craint le père." Pour démontrer Bace.ru r. a.-Fermer un port ou unl rivire avee dls chaine.

eler t bateu, leoier pour le charger ou le déclurger.


